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ÉDITORIAL

C’est la rentrée ! C’est également le temps 
de faire des choix, de concilier les nou-
velles activités dans un agenda plus ou 
moins extensible. Il y a toujours un souffle 
nouveau, lorsque nous ouvrons notre his-
toire à la rencontre.
En cette période de rentrée, je vous invite 
à rejoindre tout spécialement les jeunes de 
notre unité. Certains se plaignent de ne pas 
assez les rencontrer dans nos célébrations 
dominicales. Est-ce qu’ils ont vraiment 
une place parmi nous ? Ou nous atten-
dons qu’ils s’expriment et correspondent 
à nos attentes du croyant, du confirmand, 
du pratiquant ? A la base du changement, 
il doit y avoir la coresponsabilité entre 
l’Eglise et les jeunes. Il est nécessaire 
d’expérimenter de nouvelles propositions 
et des langages adaptés aux jeunes géné-
rations. 
Le synode des évêques en lien avec les 
jeunes, leur foi, leur vocation aura lieu 
en octobre. Depuis près d’une année, les 
jeunes ont été consultés, afin de sentir 
leurs réelles préoccupations sur le monde 
actuel. Lors de la Journée mondiale de la 
Jeunesse, le Pape s’adressait aux jeunes 
ainsi : « Si les autres se taisent, si nous les 
aînés et les responsables sommes silen-
cieux, si le monde se tait et perd la joie, 
je vous demande : est-ce que vous crierez ? 
S’il vous plaît, décidez-vous avant que cela 
ne soit les pierres qui crient. »
Quelles sont ces préoccupations des 
jeunes, qu’est-ce qui les ferait crier, mettre 
leur cœur en joie ? Etre avec eux sur le 
chemin de la vie, de la foi reste, à mon 
sens, le seul témoignage plausible que nous 
pouvons leur offrir. Merci à la communauté 
de Sâles qui donne le ton de cette année 
pastorale avec la messe d’ouverture, le 
8 septembre, et un concert de PUSH. Ce 
groupe témoigne de la richesse de ses 
différences comme d’un vrai chemin 
d’unité et de paix. A cette occasion, notre 
nouveau curé modérateur sera installé par 
le vicaire épiscopal et les jeunes confir-
mands seront là aussi. 
En novembre, le 23, le théâtre de la 
Marelle sera au CO de Bulle, à 20h. Des 
« soirées ma foi en jeux » et « ciné Dieu » 
sont proposées les vendredis par l’aumô-
nerie du CO. Le parcours de confirma-
tion misera également sur les possibilités 
d’être ensemble, de partager des engage-
ments, des activités.
Pour finir, un extrait d’Evangelii Gau-
dium : « Il est nécessaire que chaque 
croyant discerne son propre chemin 
et mette en lumière le meilleur de lui-
même. »
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PÉRÉGRINATION
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L’arrière-été est encore aux vacances et 
m’autorise une escapade en Glâne voisine.

En ce dimanche de septembre, le temps 
s’est arrêté. La vastitude de la Glâne rurale 
force le silence : ni sifflement de train ni 
ronflement de moteurs. Les forêts pouffent 
de rire, les arbres se dévisagent : quelques 
audacieux d’entre eux se parent d’acces-
soires jaunes, prémices d’un automne en 
couleurs. Les vergers rougissent les joues 
de leurs pommes.

A mes pieds, la Fille-Dieu et son clocher 
de bardeaux. Sa flèche n’a rien à envier à 
celle des cathédrales. Bien que modeste en 
taille, son élégance fascine. Elle sonde le 
firmament et ses mystères.

C’est l’heure des vêpres. Des stalles nous 
parviennent les psalmodies des sœurs cis-
terciennes. Dans la nef, quelques dévots 
égrènent un chapelet, les doigts crispés, le 
regard suppliant, tandis que les verrières 
projettent des « ombres colorées » comme 
aime à le dire leur auteur. 

Ces quatorze vitraux, inspirés par le thème 
de l’Espérance, sont l’œuvre de l’artiste 
Brian Clarke. Ils datent de 1996. Colorés, 
ils contrastent avec les nuances beige-ocre 
de l’édifice. Le trajet du soleil dévoile le 
bleu mystique du matin et réchauffe les 
tons ardents de la pleine journée.

L’histoire nous dit qu’en 1266, Juliette, Per-
nette et Cécile, trois jeunes femmes de ce 

coin de la Glâne, installèrent en ce lieu une 
maison de prières, communauté reconnue 
par l’évêque de Lausanne en 1268 sous le 
nom de Fille-Dieu.

Aujourd’hui encore, le monastère pos-
sède une collection inédite de cent trente-
huit documents classés en deux fonds : 
les manuscrits liturgiques et les livres 
polyphoniques. La bibliothèque de l’Ab-
baye conserve d’exceptionnels fragments 
de chants cisterciens primitifs copiés vers 
1136.

L’office des vêpres terminé, les religieuses 
quittent les stalles, le craquement des 
sièges en bois faisant place au gazouillis 
des oiseaux.

Le silence s’installe dans l’église. La porte 
s’ouvre sur un chemin de la campagne 
glânoise. Quelques hérons picorent dans 
les prairies avoisinantes. Je m’en retourne 
avec, en main, une méditation d’Aelred de 
Rielvaulx, abbé cistercien du XIIe siècle:

« Quoi de plus utile que la prière ?
Répands-la sans compter.
Rassemble ainsi le monde entier au creux 
de ton amour, et là, fixe ton regard sur tes 
frères les hommes, réjouis-toi sur les uns et 
pleure sur les autres.
Là, fixe ton regard sur ceux qui souffrent et 
souffre avec eux ;
A tous, ouvre un cœur plein d’amour,
Et pour eux, répands tes prières. »

TEXTE ET PHOTO PAR MARTHE GRANDJEAN
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ÉQUIPE PASTORALE

Merci

PAR L’ABBÉ BERNARD MISEREZ

Merci. C’est le mot que l’on dit, à maintes occasions, au quotidien. Parfois, 
ce mot semble tout petit devant la démesure de la Vie. Presque humble 
ou timide. N’empêche que, aujourd’hui, mon merci à vous porte en lui les 
empreintes de l’Infini. 

Nous avons mis nos pas sur un même chemin, celui que l’Esprit Saint lui-
même désignait, et nous avons marché. Sur la route, que de visages ren- 
contrés, de moments intenses, de signes innombrables de communion et 
d’amitié ! 

Fidèles à l’Evangile, nous avons tenté de construire l’unité, malgré les résis-
tances et les vents contraires. La foi dans le Ressuscité est source de liberté.

Merci à chacune et à chacun pour votre confiance, votre engagement à 
donner corps à l’unité !

Et puis, je demande pardon à celles et ceux que j’aurais pu blesser involontai-
rement par maladresse ou inattention.

Ce n’est pas au revoir que je vous dis, mais, dans la puissance de l’Esprit Saint, 
à chaque instant pour vivre la communion en Jésus, notre Frère.

MÉDITATIONS PROPOSÉES PAR L’ABBÉ PETRU POPA *

Je suis

Seigneur, je suis peccable
mais je t’aime !
Seigneur, je suis un peu fou
mais je danse autour de Toi !
Seigneur, je suis fragile
mais diamant dans tes mains !
Seigneur, je suis petit
mais sur tes épaules je touche les étoiles !
Seigneur, je suis Homme.
Ta création.
A toi ici et à jamais !

A genoux devant toi

Silence solitaire
Les pensées se brisent, 
se mélangent
Comme le grouillement
carnavalesque
Les gouttes en verre bariolées : 
Dévouement, amour, 
foyer, cœur,
Parents, espérance,
Jésus, amis, foi
Malgré tout cela, tellement vide.
Millions de précipices béants en moi.
Seigneur, mon Dieu,
abaisse ton regard
Je suis juste à genoux devant Toi.

* Ecrites en hongrois et traduites en français avec l’aide d’un ami.
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ÉQUIPE PASTORALE

PAR ELISABETH BERTSCHY
PHOTO : ABBÉ POPA

Curé modérateur depuis 2012 de l’Unité 
pastorale (UP) Saint-Denis réunissant les 
paroisses de la Veveyse, l’abbé Petru Popa 
succèdera à l’abbé Bernard Miserez, en 
qualité de curé modérateur de l’UP Notre-
Dame de Compassion, dès cet automne.

Petru Popa est né en 1971 à Oradea en 
Roumanie, près de la frontière hongroise. 
Champion national de plongeon à 14 ans, 
il quitte peu à peu la compétition, devient 
entraîneur, entre à la faculté universitaire 
de sport. En 1989, il fréquente, par curio-
sité, un cours de théologie pour laïcs. Il 
approfondit son insertion en Eglise et 
devient lecteur, servant de messe, secré-
taire de paroisse. Il manifeste de l’intérêt 
pour le diaconat permanent. Aussi, son 
curé lui propose-t-il le sacerdoce et de fré-
quenter le séminaire hongrois d’Eger. Il est 
ordonné prêtre le 22 juin 1997. Il accom-
plit un temps de formation à Rome, avant 
d’exercer son ministère dans une paroisse 
d’Oradea.

« Je suis prêtre, c’est comme ça, c’est inex-
plicable. Un jour, j’ai fait le grand saut dans 
le vide avec confiance dans le Seigneur qui 
m’a tendu sa main. Ma maxime d’ordi-
nation est "Seigneur, à qui irions-nous ?" 
Le jour de mon ordination, j’ai reçu deux 
cadeaux : mon papa orthodoxe est entré 
en pleine communion catholique et j’ai 
baptisé ma petite sœur âgée de trois mois. 
Grâce à elle, ma relation à la Sainte Vierge 
a changé. »

En Suisse dès 2000
Via ses divers ministères, l’abbé Petru 
Popa a eu l’occasion de vivre pleinement 
la réalité de la vie ecclésiale locale. Arrivé 
en Suisse en 2000 pour y exercer la charge 
d’aumônier des communautés hongroises 
de Suisse occidentale, il est accueilli et 
soutenu par la Paroisse du Christ-Roi. 
Nommé prêtre auxiliaire en 2004 dans 
l’UP Notre-Dame à Fribourg, il devient, en 
2009, prêtre répondant dans les paroisses 
de la Basse-Ville de Fribourg. De 2006 à 
2011, il est également aumônier du service 
cantonal de catéchuménat. De nationalité 
suisse depuis 2014, l’abbé Petru Popa est 
bourgeois de Fribourg.

Comment se ressource-t-il ? « Je suis un 
grand cinéphile et j’écoute volontiers de la 
musique. L’amitié et la convivialité sont des 
choses importantes pour moi. Je pratique 
le jogging, le fitness et la natation. Il y a 
quelques années, j’ai publié des recueils de 
poèmes en hongrois. Mais, mon lieu privi-
légié de ressourcement est mon ministère, 
en particulier la messe paroissiale. Je ne 
conçois pas la messe sans la présence et la 
participation de la communauté. »

Connecté aux réseaux sociaux, l’abbé 
Petru Popa apprécie ce moyen de commu-
nication et de proximité, notamment avec 
la jeune génération. Il quitte avec nostal-
gie l’UP Saint-Denis, mais rejoint avec joie 
l’UP Notre-Dame de Compassion. Il porte 
le souci d’unité de toutes les communau-
tés : « Ce n’est pas l’homme qui prime, c’est 
la mission. Le prêtre doit essayer de s’ou-
blier, pour laisser passer le Christ à travers 
lui. »

Bienvenue à l’abbé Petru Popa. La messe 
d’installation aura lieu le samedi 8 sep-
tembre, à 18h, en l’église de Sâles.

Pr
és

en
ta

tio
n 

du
 n

ou
ve

au
 

cu
ré

 m
od

ér
at

eu
r d

e 
l’U

P Attendu avec impatience, le successeur de l’abbé Bernard 
Miserez a été nommé en juin dernier par l’évêque Mgr Charles 
Morerod en la personne de l’abbé Petru Popa.
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PHOTO : OLIVIER ESSACAZ

Le défi lecture bible reposait, cette année, 
sur la thématique de la vocation. Cinq 
élèves ont lu plus de dix récits de vocation 
dans la bible, avant de répondre à un ques-
tionnaire. Puis il s’agissait de s’approprier 
un texte et de réaliser un roman photos. 
Imaginez que la conversion de Paul sur 
le chemin de Damas puisse se dérouler 
aujourd’hui… C’est l’aventure de Paula 

qui, après avoir sévi sur les résaux sociaux 
en harcelant l’un de ses camarades, a une 
révélation à la suite de la chute de son por-
table. Elle découvre alors l’importance et 
la richesse du contact humain. De là à pré-
senter ses excuses à son ancienne victime, 
il n’y a qu’un pas, qu’elle franchit coura-
geusement. Le jury a souhaité que le travail 
de ces jeunes élèves soit utilisé comme pré-
vention contre la cyber-criminalité auprès 
de jeunes du canton de Fribourg.

PHOTO : AUMÔNERIE CO TOUR-DE-TRÊME

L’action « Chocolats solidaires », menée 
par les élèves du CO de La Tour-de-Trême, 
s’est achevée sur un succès: au total 8866 
boîtes de chocolat ont été distribuées. Ce 
qui a permis de récolter 75 000 francs de 
dons en un mois. Quelque 950 élèves de 44 
classes se sont impliqués dans cette opéra-
tion, menée avec l’Association Morija, qui 
est active depuis 1979 en Afrique subsaha-
rienne.

Avec ce montant, toutes les étapes de 
l’amélioration des infrastructures du col-
lège de Sougou, situé à Nobéré, au Burkina 
Faso, ont été franchies. Soit la fourniture 
de matériel scolaire et de sport (une par-
tie a déjà été distribuée), la création d’une 
bibliothèque, l’installation de toilettes 
dans l’enceinte du collège, l’accès à l’eau 
potable grâce à un puits.
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Le dernier vendredi de chaque mois, rejoins-nous pour chanter et prier Dieu. Les chants 
de Taizé nous permettent d’intérioriser la Parole de Dieu. En alternance avec nos frères 
réformés, ces rendez-vous mensuels rassemblent des jeunes de notre région.

Les prières de Taizé continuent…

Tu es en charge d’un groupe de jeunes 
(comme cérémoniaire, responsable scout, 
animateur de confirmation, etc.), cette 
formation de base te permettra de décou-
vrir des moyens d’animation et des clés 
pour une rencontre réussie.

Formation
à l’animation

Prier témoigner : 
10 et 11 novembre 
Avec pour thème « Mission impos-
sible ? Toi, va annoncer le Royaume 
de Dieu »

C’est le grand rendez-vous d’au-
tomne qui rassemble des jeunes 
croyants de toute la Romandie.

Osez l’expérience! Seul, en famille ou 
avec des amis.

Informations :
www.priertemoigner.ch

Synode des jeunes

En lien avec notre « Evêque des jeunes », 
Mgr Alain de Raemy.

Durant le synode des évêques à Rome, 
Mgr de Raemy souhaite avoir un lien avec 
les jeunes de son diocèse. Pour les Fri-
bourgeois, rendez-vous est donné durant 
la course Morat-Fribourg, le 7 octobre. 

Tu n’as pas peur de mouiller ton maillot ?

Informations sur le site :
www.formulejeunes.ch
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De gauche à droite : Daniel Fragnière, Colette Pasquier, Nicole Fragnière, François Barras et Richard Fragnière.

PHOTO : CHRISTOPHE GREMAUD (FONCTION RETARDATEUR)

PHOTO : MARJORIE FRAGNIÈRE

De gauche à droite : Christophe Gremaud, Maria Petrovic-Rocha, Jean-Paul Cattin, Marlène Jaussi et Florian Bassenne.

Avry-dt-Pont

Echarlens
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DÉCOUVERTE

PAR LA RÉDACTION

Le groupe P.U.S.H. (Pray Until Something 
Happens-Prie jusqu’à ce que quelque chose 
arrive !) se produira le 8 septembre 2018, à 
la salle de La Lisière à Sâles, après la messe 
d’ouverture de l’année pastorale.

P.U.S.H. est un groupe genevois fondé en 
2002 par Fabrice Kaspar, alors converti au 
catholicisme depuis une dizaine d’années. 
Son objectif ? Ecrire des chansons avec des 
textes inspirés de la tradition chrétienne, de 
la Bible ou de l’expérience personnelle de la 
foi. L’ensemble est composé de trois musi-
ciens. Par leur musique pop-rock, toujours 

spirituelle, leur amitié, leur ouverture aux 
autres et leur respect mutuel, ils témoignent 
de la richesse de leurs différences comme 
d’un vrai chemin d’unité et de paix. Ils 
proposent aux Eglises et aux croyants une 
musique actuelle. La foi doit s’adapter à son 
époque, elle n’est pas forcément ringarde ou 
vieillotte.

Lors des concerts, la prestation est soutenue 
par des projections de textes, ce qui permet 
aux jeunes de participer. Les représentations 
ne s’adressent pas uniquement aux chré-
tiens, mais aussi aux pratiquants d’autres 
religions et aux personnes agnostiques.
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DIACONIE
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Comme nous l’a rappelé le pape François, lors de sa visite au Conseil œcuménique des 
Eglises de Genève, le 21 juin dernier: « L’homme est un être en chemin. Toute sa vie 
durant, il est appelé à se mettre en route […] Le chemin est une métaphore qui révèle le 
sens de la vie humaine, d’une vie qui ne se suffit pas à elle-même, mais qui est toujours à 
la recherche de quelque chose de plus. »

PAR MARTINE FLORET
PHOTO : INTERNET / GUILLAUME-DOPUS – AUTOUR-DUN-CAF-TOUT-PEUT-SE-TISSER[1]

CAFÉS PARTAGE : 
des lieux gratuits de partage, de rencontre, de jeux, de bricolage :
Tous les lundis à Bulle	 14h-17h, Les Halles, 1er étage 
1er lundi du mois à Sorens	 14h-17h, salle paroissiale
1er mardi du mois à Vuippens	 14h-17h, salle paroissiale
1er jeudi du mois à Riaz	 14h-16h, centre paroissial

REPAS PARTAGE : 
tous les lundis, dès 11h30, Les Halles, 1er étage, Bulle

Vous cherchez à vous engager comme bénévole ? Venez faire un tour au 
Speed dating du bénévolat et rencontrer plusieurs dizaines d’associations. 
Jeudi 4 octobre, de 18h à 19h45, grande salle des Halles, Bulle.

17 octobre : 
Journée mondiale du refus de la misère. 2018 marquera le 70e anniversaire 
de la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme qui sera observé à l’ONU 
et dans le monde. La défense des droits humains est au cœur de la célébra-
tion du 17 octobre. Rendez-vous à Bulle. Informations sur le site internet de 
l’UP, dans le feuillet paroissial, à la cure ou diaconie@upcompassion.ch

18 novembre : 
Deuxième journée mondiale des pauvres – rassemblement diocésain à Lau-
sanne 

29 et 30 janvier 2019 :
Université de la diaconie à Fribourg

Informations : Martine Floret, 026 919 61 00
ou diaconie@upcompassion.ch

Voici donc quelques propositions de mise en marche, afin d’aller à la rencontre les uns 
des autres :
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LE PAPE A DIT…
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L’histoire de l’Eglise est une très bonne 
catéchèse, on l ’oublie souvent ! Par 
exemple, à étudier les écrits des papes 
sur tel ou tel sujet, au fil du temps, on 
y découvre des changements, parfois 
radicaux, de prise de position qui 
témoignent du souffle de l’e / Esprit… C’est 
le cas pour la liberté religieuse ! Certes, il 
y a toujours un contexte ; mais pas seule-
ment : on s’appuye sur le même Evangile 
pour étayer les propos pontificaux parfois 
des plus contrastés !

En cent ans…
Pie IX, dans son Syllabus (chapitre 3), 
dénonce comme anathème quiconque 
déclare qu’ « il est libre à chaque homme 
d’embrasser et de professer la religion qu’il 
aura réputée vraie d’après la lumière de 
la raison ». Dignitatis humanae (Concile 
Vatican II) affirmera « que la personne 
humaine a droit à la liberté religieuse », 
un droit à reconnaître « de telle manière 
qu’il constitue un droit civil ».

Et François n’en démord pas : son discours 
devant l’Independance Mall à Philadel-
phie (septembre 2015), intitulé « Rencontre  
pour la liberté religieuse avec la commu-
nauté hispanique et d’autres immigrés », 

réaffirme que la liberté religieuse est « un 
droit fondamental qui forge la façon dont 
nous interagissons socialement et per-
sonnellement avec nos voisins qui ont 
des croyances religieuses différentes de la 
nôtre. L’idéal du dialogue interreligieux, 
où tous les hommes et toutes les femmes 
de différentes traditions religieuses peuvent 
dialoguer sans se quereller, cela, la liberté 
religieuse l’assure. » 

Un risque
Mais avec un risque : au nom des droits 
humains, des formes modernes de coloni-
sations idéologiques se voient instaurées, 
celles des plus forts et des plus riches sur 
les plus faibles et les plus pauvres. François, 
par background, formation et parce que 
jésuite sud-américain, ne pouvait éviter 
de le répéter dans chaque pays visité aux 
périphéries du monde : Turquie, Albanie, 
Corée, Sri-Lanka… Fondamentalisme 
et laïcisme (y) sont les deux expressions 
erronées qui trahissent la liberté religieuse 
comme droit à l’égalité dans le respect 
de la diversité. « Ma liberté s’arrête où 
commence la tienne », reprendrait-il certai-
nement, mais en y ajoutant « et ensemble, 
comme dans un polyèdre, tenons-nous la 
main pour agir mieux et plus… librement ! »

Pie IX, prisonnier du Vatican, a publié le « Syllabus » des erreurs de son temps. Cent ans plus tard,  
un Concile puis des papes affirmeront le contraire sur plusieurs points… « sic transit gloria mundi ! »

PAR THIERRY SCHELLING
PHOTO : DR
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Alors que Genève vient de se doter d’une loi sur la laïcité, 
quelles sont les relations qu’entretiennent Eglise et Etat  
en Romandie ? Tour d’horizon.

« En Romandie, la laïcité est un principe 
de respect mutuel des sphères d’activité de 
l’Etat et des Eglises ou autres communau-
tés religieuses, avec la prise en compte de la 
liberté de conscience de chaque citoyen », 
explique Pierre Gauye, membre du Conseil 
de fondation du Centre intercantonal d’in-
formation sur les croyances. « Au-delà des 
différences cantonales, chaque institution 
conserve sa liberté d’action et la culture 
religieuse est enseignée dans les écoles. » 
Ces dernières années, le thème de la laï-
cité est surtout apparu sur le devant de 
la scène en termes polémiques. Ainsi, en 
mai 2015, la Direction de l’enseignement 
obligatoire de Genève a considéré que 
le fait que les enfants doivent participer 
au spectacle « L’Arche de Noé » violait la 
Constitution. « Un épisode tragicomique », 
selon le vicaire épiscopal genevois  
Pascal Desthieux : « Ceux qui ont  exigé 
l’arrêt du spectacle car il parlait de Dieu 
auraient dû se renseigner sur l’histoire de 
Noé. Les personnes mises en cause ont dû 
présenter des excuses, ce qui a provoqué 
une indignation dans la population. Cela 
dit, à Genève, la religion majoritaire est le 
groupe des sans-religion. Cette évolution 
est inévitable… » 
A Neuchâtel, – qui se dit aussi ouvertement 
laïque –, une controverse est née à Noël 2015 
après une décision de la Municipalité de reti-
rer la crèche placée sous le sapin de la ville. 
« Il y a eu maintes réactions de chrétiens, 
mais le dialogue est resté positif. La Muni-
cipalité a proposé de déplacer la crèche », se 
rappelle le vicaire épiscopal neuchâtelois  
Pietro Guerini. 

Commentant ces épisodes, Mgr Alain 
de Raemy, évêque auxiliaire de LGF, s’en 
réfère au sens de l’histoire : « Les manières 
de faire d’un temps ne peuvent pas toujours 
être celles du temps suivant. Mais les fêtes 
et traditions issues de l’histoire religieuse 
d’une région n’ont pas besoin d’être effa-
cées pour faire place aux nouvelles convic-
tions. Une évolution allant dans ce sens 
serait un mensonge. Et un mensonge ne 
contribue pas à la vérité des relations. »

Dialogue sain
Hormis ces aléas, un dialogue sain semble 
être la règle entre Eglise et Etat dans le dio-
cèse LFG, comme le relèvent les différents 
vicaires épiscopaux en place. A Fribourg 
l’abbé Jean Glasson parle « d’un fonctionne-
ment dans la reconnaissance mutuelle des 
compétences propres », tandis qu’à Neuchâ-
tel l’abbé Pietro Guerini évoque « un esprit 
d’écoute dans des secteurs tels qu’institu-
tions sociales, hôpitaux, prisons, aumô-
neries de rue et célébrations ». Sur Vaud, 
l’abbé Christophe Godel souligne quant 
à lui « des discussions constructives » et à 
Genève, l’abbé Pascal Desthieux relève un 
respect réciproque dans la cohésion sociale : 
« A part quelques trublions qui estiment 
que l’Etat laïque devrait ignorer complè-
tement les religions, l’apport des commu-
nautés religieuses est reconnu et apprécié. » 
Reste que le sujet est brûlant au bout du lac, 
puisque le canton vient de se doter d’une 
loi sur la laïcité. Pascal Desthieux pose 
le contexte : «Il y a une stricte séparation 
Eglise / Etat. Pour définir comment celui-ci 
pourrait intervenir sur des sujets religieux, 
le Grand Conseil a été mandaté pour éla-
borer une loi sur la laïcité. » Ce travail de 
plus de deux ans a abouti à un rapport de  
800 pages. Fin avril, après trois sessions 
animées, le parlement a voté la nouvelle 
loi qui a débouché sur des référendums. 
« J’ai suivi le processus avec intérêt. Nous 
sommes intervenus avec l’Eglise protes-
tante et l’Eglise catholique chrétienne sous 
de multiples formes. » Un article en parti-
culier a causé quelques soucis, celui relatif à 
la limitation dans le temps de la perception 
de la contribution ecclésiastique volon-
taire. « Les personnes indiquant qu’elles 
sont catholiques romaines dans leur décla-
ration d’impôt reçoivent une proposition 
de contribution. Nombre d’entre elles 

soutiennent l’Eglise de cette façon. Nous 
avons apprécié qu’une limitation à 10 ans 
soit abrogée par les députés. »

Relations… financières 
Ces propos mettent l’accent sur un élément 
clef du dossier : les finances. Pierre Gauye 
confirme : « L’Eglise catholique romaine 
et l’Eglise évangélique réformée (seules ou 
avec d’autres communautés) sont recon-
nues comme personnes morales de droit 
public ou comme parties à des concordats 
avec l’Etat pour la perception d’impôts 
volontaires. » 
Là aussi, chaque canton agit de manière 
différente. « Sur Vaud, la Fédération des 
paroisses catholiques du canton reçoit 
une part du salaire versé par l’Etat pour 
un nombre de prêtres catholiques propor-
tionnel à celui des pasteurs protestants », 
synthétise Mgr de Raemy. « Ces salaires 
proviennent des impôts, sans que cela soit 
spécifié dans la déclaration des contri-
buables. » Christophe Godel complète : 
« La Constitution vaudoise reconnaît que  
la personne humaine a une dimension 
spirituelle. Les deux Eglises officielles 
(EERV et ECVD) ont la compétence pour 
s’en occuper. C’est pour cela que l’Etat les 
soutient, attendant qu’elles contribuent  

à la transmission des valeurs et à la paix. »  
Neuchâtel connaît une situation à la fois 
similaire et différente. « L’Etat reconnaît 
l’Eglise catholique romaine, l’Eglise réfor-
mée évangélique et l’Eglise catholique 
chrétienne comme des institutions d’in-
térêt public. Selon un concordat, elles se 
mettent à sa disposition pour la dimension 
spirituelle de la vie humaine et sa valeur 
pour la vie sociale », détaille Pietro Gue-
rini. Mgr de Raemy ajoute : « L’Etat récolte 
un impôt libre auprès des contribuables 
catholiques pour leurs Eglises respectives 
mais ne soutient directement que certaines 
de leurs œuvres sociales. »    
Reste Fribourg, où les impôts ecclésias-
tiques sont prélevés par les communes 
auprès des personnes morales et physiques 
déclarées catholiques. « Une personne phy-
sique doit déposer une déclaration de sor-
tie d’Eglise pour ne pas les payer. La loi de 
1990 a octroyé aux corporations ecclésias-
tiques une très large autonomie pour leur 
permettre d’accomplir leurs tâches. » 

Les risques de l’ignorance
Elargissant le propos, Mgr de Raemy des-
sine les contours de l’évolution actuelle 
des relations Eglise-Etat. « Plutôt saine, 
sans confusions ni collusions, elle rejoint 
le conseil du Christ : rendez à César ce qui 
est à César et à Dieu ce qui est à Dieu. Par 
contre, l’ignorance religieuse de certaines 
élites politiques pourrait être inquiétante. 
On se méfie plus facilement de ce que l’on 
ne connaît pas ou pas bien. Cette igno-
rance correspond au niveau de l’instruc-
tion religieuse dans nos familles et dans 
nos écoles. » Et de conclure : « La laïcité, 
c’est l’absence de dictature religieuse et la 
garantie du respect de la conscience de cha-
cun. Mais elle peut devenir une idéologie 
religieuse quand elle veut cacher ou bannir 
le fait religieux qui a contribué et contribue 
encore à la culture. »

PAR NICOLAS MAURY 
PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, PHILIPPE D’ANDRÈS, CASAL / NOUVELLISTE, LDD

Ici joué en Grande-Bretagne, le spectacle « L’Arche de Noé » n’a pas pu être présenté en 2015 à Genève. 
Il l’a finalement été en novembre 2017.

A Neuchâtel en 2015, la crèche posée sous  
le sapin de la ville a dû être déplacée.

Le Grand Conseil genevois s’est prononcé sur une loi sur la laïcité, qui a généré des référendums. 

Le cas valaisan
Vicaire épiscopal valaisan, l’abbé Pierre-Yves Maillard distingue dans l’absolu trois types de rapports entre 
l’Eglise et l’Etat. « Le premier, à la limite de la théocratie, veut lier en tout Eglise et Etat. Il n’est pas chré-
tien, même si dans l’histoire de l’Eglise, on y est parfois tombé. » A l’autre extrême, il repère une volonté 
« reléguant le spirituel dans la sphère totalement privée. Ce n’est pas chrétien non plus. » Le juste milieu,  
il le définit par l’Evangile : « Vous êtes dans le monde et pas du monde. C’est propre au christianisme que 
d’autoriser et promouvoir l’autorité du temporel ! »
Cette ligne de crête définit selon lui la situation valaisanne, notamment dans le cadre de la Constituante. « L’évêque a 
écrit deux messages à ce sujet. Un invitant les fidèles à s’engager pour définir une nouvelle constitution. L’autre deman-
dant aux prêtres de ne pas s’impliquer à titre personnel pour des raisons canoniques, pastorales et d’emploi du temps. » 
La foi catholique est encore bien présente en Valais. « De l’éthique à la culture en passant par l’art, l’Eglise peut intervenir 
dans les débats. Des conventions ont été passées en 2015 et 2016 en lien avec la place de la religion dans les écoles et 
dans les aumôneries d’hôpitaux. Notre situation globale est assez favorable. » Et ce, même si une polémique est née 
autour de la décision du Conseil d’Etat de ne plus assister à la Fête-Dieu à Sion. « Les réactions ont montré que les 
Valaisans restent attachés à l’expression du lien entre autorités civiles et religieuses. »

Pierre-Yves 
Maillard

Quelle place pour les signes religieux dans les 
hôpitaux ?
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Alors que Genève vient de se doter d’une loi sur la laïcité, 
quelles sont les relations qu’entretiennent Eglise et Etat  
en Romandie ? Tour d’horizon.

« En Romandie, la laïcité est un principe 
de respect mutuel des sphères d’activité de 
l’Etat et des Eglises ou autres communau-
tés religieuses, avec la prise en compte de la 
liberté de conscience de chaque citoyen », 
explique Pierre Gauye, membre du Conseil 
de fondation du Centre intercantonal d’in-
formation sur les croyances. « Au-delà des 
différences cantonales, chaque institution 
conserve sa liberté d’action et la culture 
religieuse est enseignée dans les écoles. » 
Ces dernières années, le thème de la laï-
cité est surtout apparu sur le devant de 
la scène en termes polémiques. Ainsi, en 
mai 2015, la Direction de l’enseignement 
obligatoire de Genève a considéré que 
le fait que les enfants doivent participer 
au spectacle « L’Arche de Noé » violait la 
Constitution. « Un épisode tragicomique », 
selon le vicaire épiscopal genevois  
Pascal Desthieux : « Ceux qui ont  exigé 
l’arrêt du spectacle car il parlait de Dieu 
auraient dû se renseigner sur l’histoire de 
Noé. Les personnes mises en cause ont dû 
présenter des excuses, ce qui a provoqué 
une indignation dans la population. Cela 
dit, à Genève, la religion majoritaire est le 
groupe des sans-religion. Cette évolution 
est inévitable… » 
A Neuchâtel, – qui se dit aussi ouvertement 
laïque –, une controverse est née à Noël 2015 
après une décision de la Municipalité de reti-
rer la crèche placée sous le sapin de la ville. 
« Il y a eu maintes réactions de chrétiens, 
mais le dialogue est resté positif. La Muni-
cipalité a proposé de déplacer la crèche », se 
rappelle le vicaire épiscopal neuchâtelois  
Pietro Guerini. 

Commentant ces épisodes, Mgr Alain 
de Raemy, évêque auxiliaire de LGF, s’en 
réfère au sens de l’histoire : « Les manières 
de faire d’un temps ne peuvent pas toujours 
être celles du temps suivant. Mais les fêtes 
et traditions issues de l’histoire religieuse 
d’une région n’ont pas besoin d’être effa-
cées pour faire place aux nouvelles convic-
tions. Une évolution allant dans ce sens 
serait un mensonge. Et un mensonge ne 
contribue pas à la vérité des relations. »

Dialogue sain
Hormis ces aléas, un dialogue sain semble 
être la règle entre Eglise et Etat dans le dio-
cèse LFG, comme le relèvent les différents 
vicaires épiscopaux en place. A Fribourg 
l’abbé Jean Glasson parle « d’un fonctionne-
ment dans la reconnaissance mutuelle des 
compétences propres », tandis qu’à Neuchâ-
tel l’abbé Pietro Guerini évoque « un esprit 
d’écoute dans des secteurs tels qu’institu-
tions sociales, hôpitaux, prisons, aumô-
neries de rue et célébrations ». Sur Vaud, 
l’abbé Christophe Godel souligne quant 
à lui « des discussions constructives » et à 
Genève, l’abbé Pascal Desthieux relève un 
respect réciproque dans la cohésion sociale : 
« A part quelques trublions qui estiment 
que l’Etat laïque devrait ignorer complè-
tement les religions, l’apport des commu-
nautés religieuses est reconnu et apprécié. » 
Reste que le sujet est brûlant au bout du lac, 
puisque le canton vient de se doter d’une 
loi sur la laïcité. Pascal Desthieux pose 
le contexte : «Il y a une stricte séparation 
Eglise / Etat. Pour définir comment celui-ci 
pourrait intervenir sur des sujets religieux, 
le Grand Conseil a été mandaté pour éla-
borer une loi sur la laïcité. » Ce travail de 
plus de deux ans a abouti à un rapport de  
800 pages. Fin avril, après trois sessions 
animées, le parlement a voté la nouvelle 
loi qui a débouché sur des référendums. 
« J’ai suivi le processus avec intérêt. Nous 
sommes intervenus avec l’Eglise protes-
tante et l’Eglise catholique chrétienne sous 
de multiples formes. » Un article en parti-
culier a causé quelques soucis, celui relatif à 
la limitation dans le temps de la perception 
de la contribution ecclésiastique volon-
taire. « Les personnes indiquant qu’elles 
sont catholiques romaines dans leur décla-
ration d’impôt reçoivent une proposition 
de contribution. Nombre d’entre elles 

soutiennent l’Eglise de cette façon. Nous 
avons apprécié qu’une limitation à 10 ans 
soit abrogée par les députés. »

Relations… financières 
Ces propos mettent l’accent sur un élément 
clef du dossier : les finances. Pierre Gauye 
confirme : « L’Eglise catholique romaine 
et l’Eglise évangélique réformée (seules ou 
avec d’autres communautés) sont recon-
nues comme personnes morales de droit 
public ou comme parties à des concordats 
avec l’Etat pour la perception d’impôts 
volontaires. » 
Là aussi, chaque canton agit de manière 
différente. « Sur Vaud, la Fédération des 
paroisses catholiques du canton reçoit 
une part du salaire versé par l’Etat pour 
un nombre de prêtres catholiques propor-
tionnel à celui des pasteurs protestants », 
synthétise Mgr de Raemy. « Ces salaires 
proviennent des impôts, sans que cela soit 
spécifié dans la déclaration des contri-
buables. » Christophe Godel complète : 
« La Constitution vaudoise reconnaît que  
la personne humaine a une dimension 
spirituelle. Les deux Eglises officielles 
(EERV et ECVD) ont la compétence pour 
s’en occuper. C’est pour cela que l’Etat les 
soutient, attendant qu’elles contribuent  

à la transmission des valeurs et à la paix. »  
Neuchâtel connaît une situation à la fois 
similaire et différente. « L’Etat reconnaît 
l’Eglise catholique romaine, l’Eglise réfor-
mée évangélique et l’Eglise catholique 
chrétienne comme des institutions d’in-
térêt public. Selon un concordat, elles se 
mettent à sa disposition pour la dimension 
spirituelle de la vie humaine et sa valeur 
pour la vie sociale », détaille Pietro Gue-
rini. Mgr de Raemy ajoute : « L’Etat récolte 
un impôt libre auprès des contribuables 
catholiques pour leurs Eglises respectives 
mais ne soutient directement que certaines 
de leurs œuvres sociales. »    
Reste Fribourg, où les impôts ecclésias-
tiques sont prélevés par les communes 
auprès des personnes morales et physiques 
déclarées catholiques. « Une personne phy-
sique doit déposer une déclaration de sor-
tie d’Eglise pour ne pas les payer. La loi de 
1990 a octroyé aux corporations ecclésias-
tiques une très large autonomie pour leur 
permettre d’accomplir leurs tâches. » 

Les risques de l’ignorance
Elargissant le propos, Mgr de Raemy des-
sine les contours de l’évolution actuelle 
des relations Eglise-Etat. « Plutôt saine, 
sans confusions ni collusions, elle rejoint 
le conseil du Christ : rendez à César ce qui 
est à César et à Dieu ce qui est à Dieu. Par 
contre, l’ignorance religieuse de certaines 
élites politiques pourrait être inquiétante. 
On se méfie plus facilement de ce que l’on 
ne connaît pas ou pas bien. Cette igno-
rance correspond au niveau de l’instruc-
tion religieuse dans nos familles et dans 
nos écoles. » Et de conclure : « La laïcité, 
c’est l’absence de dictature religieuse et la 
garantie du respect de la conscience de cha-
cun. Mais elle peut devenir une idéologie 
religieuse quand elle veut cacher ou bannir 
le fait religieux qui a contribué et contribue 
encore à la culture. »

PAR NICOLAS MAURY 
PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, PHILIPPE D’ANDRÈS, CASAL / NOUVELLISTE, LDD

Ici joué en Grande-Bretagne, le spectacle « L’Arche de Noé » n’a pas pu être présenté en 2015 à Genève. 
Il l’a finalement été en novembre 2017.

A Neuchâtel en 2015, la crèche posée sous  
le sapin de la ville a dû être déplacée.

Le Grand Conseil genevois s’est prononcé sur une loi sur la laïcité, qui a généré des référendums. 

Le cas valaisan
Vicaire épiscopal valaisan, l’abbé Pierre-Yves Maillard distingue dans l’absolu trois types de rapports entre 
l’Eglise et l’Etat. « Le premier, à la limite de la théocratie, veut lier en tout Eglise et Etat. Il n’est pas chré-
tien, même si dans l’histoire de l’Eglise, on y est parfois tombé. » A l’autre extrême, il repère une volonté 
« reléguant le spirituel dans la sphère totalement privée. Ce n’est pas chrétien non plus. » Le juste milieu,  
il le définit par l’Evangile : « Vous êtes dans le monde et pas du monde. C’est propre au christianisme que 
d’autoriser et promouvoir l’autorité du temporel ! »
Cette ligne de crête définit selon lui la situation valaisanne, notamment dans le cadre de la Constituante. « L’évêque a 
écrit deux messages à ce sujet. Un invitant les fidèles à s’engager pour définir une nouvelle constitution. L’autre deman-
dant aux prêtres de ne pas s’impliquer à titre personnel pour des raisons canoniques, pastorales et d’emploi du temps. » 
La foi catholique est encore bien présente en Valais. « De l’éthique à la culture en passant par l’art, l’Eglise peut intervenir 
dans les débats. Des conventions ont été passées en 2015 et 2016 en lien avec la place de la religion dans les écoles et 
dans les aumôneries d’hôpitaux. Notre situation globale est assez favorable. » Et ce, même si une polémique est née 
autour de la décision du Conseil d’Etat de ne plus assister à la Fête-Dieu à Sion. « Les réactions ont montré que les 
Valaisans restent attachés à l’expression du lien entre autorités civiles et religieuses. »

Pierre-Yves 
Maillard

Quelle place pour les signes religieux dans les 
hôpitaux ?
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DÉCOUVERTE

PAR MICHEL KNOEBEL,
EN COLLABORATION AVEC ANNE PEIRY

La Paroisse réformée de Bulle et l’Eglise 
catholique de Vuippens se sont unies pour 
inviter la troupe de théâtre, La Compagnie 
La Marelle, à jouer sa pièce. Cette année, 
elle traitera la thématique du pardon. 

Après les représentations d’Oscar et La 
Dame Rose, Zachée ou encore Painting 
Luther, La Compagnie La Marelle remonte 

sur scène. Elle présentera son nouveau 
spectacle, Les Fleurs de soleil, le vendredi 
23 novembre, à 20h, à l’aula du CO de la 
Gruyère, à Bulle.

Dans Les Fleurs de soleil, Simon Wiesen-
thal livre un récit troublant à ses lecteurs. 
Alors qu’il était emprisonné dans un camp 
de travaux forcés, l’auteur a été appelé au 
chevet d’un SS en train de mourir de ses 
blessures. Ce jeune officier se torturait au 
souvenir de la mort violente qu’il avait 
contribué à infliger à un groupe de familles 
juives. Au seuil de la mort, sa conscience 
lui faisait reproche d’avoir commis une 
telle atrocité. Il éprouvait le besoin de 
confesser ses crimes à un Juif, quel qu’il 
soit. A la fin, le jeune SS demande à ce Juif, 
qu’il ne connaissait pas, de lui accorder 
le pardon. Simon Wiesenthal a reçu cette 
confession qu’il n’avait pas demandée de 
la part d’un des confrères de ses propres 
bourreaux. Il a tenté plusieurs fois de se 
dérober. Mais, finalement, il l’a écoutée 
jusqu’au bout.

A la demande du jeune SS, il a répondu 
par le silence. Il ne se sentait pas autorisé 
à accorder le pardon au nom des familles 
assassinées par cet homme. Mais cette 
expérience l’a profondément bouleversé.

La question
Simon Wiesenthal a-t-il eu tort ou raison 
de ne pas pardonner au jeune Allemand ? 
Comme dans le volume paru chez Albin 
Michel, le spectacle se terminera par un 
certain nombre d’interventions (en vidéo) 
pour ouvrir cette épineuse question. Sept 
personnalités de tous horizons tentent 
de se confronter à l’interrogation posée 
par l’auteur : devait-il pardonner l’impar-
donnable ?

Le
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le
il La Compagnie La Marelle sur scène à Bulle

La Compagnie La Marelle présentera son nouveau spectacle, 
Les Fleurs de soleil, le 23 novembre, au CO de la Gruyère,  
à Bulle.

Biographie

Simon Wiesenthal est né en 1908 à Lemberg (Lvov), ville de Pologne qui fait 
aujourd’hui partie du territoire de l’Ukraine. En raison de son appartenance au 
judaïsme, la famille de Simon Wiesenthal a fait les frais de l’appétit de conquête 
de l’empire soviétique et du régime nazi en Allemagne. Plusieurs de ses parents 
et amis sont décédés entre les mains du NKVD ou des SS. Lui-même a subi 
l’épreuve terrible des camps de concentration. Dès la fin de la guerre, il a consa-
cré sa vie à la chasse aux criminels nazis, au nom de la justice et de la mémoire.

« Les Fleurs de soleil », 23 novembre, 
à 20h, à l’Aula du CO de la Gruyère, 
à Bulle. 

Entrée libre.

Infos : www.compagnielamarelle.ch
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VIE DES MOUVEMENTS

PAR GILLES LIARD
PHOTO : PHILIPPE GLENZ

« Nous sommes toujours à la recherche 
d’une union au sein de notre unité pasto-
rale. » Au moment de dresser le bilan de 
ses onze années passées à la tête du Conseil 
de l’Unité pastorale (CUP), Françoise Ruf-
fieux ne verse pas dans le dithyrambe. 
Au contraire. « Notre monde a tellement 
évolué, soutient-elle. Durant des siècles, 
l’Eglise a été surpuissante. Aujourd’hui, 
elle a perdu partiellement son influence. 
On dit aux croyants : "Débrouillez-vous 
entre vous !" Cela pose fondamentalement 
la place des laïcs dans l’Eglise qui devrait 
être plus encouragée. Dans ce sens, le pape 
François est notre point fort. Il montre la 
voie, en incitant les gens à se prendre en 
main et à se mettre au service des plus 
démunis. Il ne demande pas de former des 
prêtres. Mais cela reste difficile d’entendre 
que "on a toujours fait comme ça". »

C’est en mai 2007 que la citoyenne de 
Maules a répondu à la demande du CUP, 
en quête d’une animatrice de séance, deux 
ans après la réunion des secteurs d’Humi-
limont et de la Part-Dieu sous la bannière 
de l’Unité pastorale Notre-Dame de Com-
passion. La présidente a œuvré pour que 
« cette fusion ne soit pas qu’administrative. 
Il faut une unité de vision et de pensée 
pour la pastorale, tout en privilégiant les 
initiatives locales ».

« Un énorme bateau »
Tenir les rênes du CUP, cette plateforme 
d’idées et d’échanges entre les conseils 
de communauté qui animent la vie des 
paroisses, n’est guère aisé. Avec 30 000 
fidèles et des réalités très diverses d’un 
endroit à l’autre, Notre-Dame de Com-
passion constitue l’unité pastorale la plus 
importante de Suisse romande : « C’est un 
énorme bateau. J’espère avoir fait ce que je 
pouvais avec les moyens dont nous dispo-
sions. »

La récente restructuration du CUP en un 
conseil de neuf personnes a permis un 
regain de dynamisme : « C’est positif. En 
pastorale, nous tentons de penser global et 
d’agir local. »

Au chapitre de ses satisfactions, Françoise 
Ruffieux retient en premier lieu « toutes 
ces personnes engagées pour le bien de nos 
communautés qui arrivent aux séances du 
CUP avec le sourire, des préoccupations et 
des idées ». Elle évoque aussi les panneaux 
informatifs qui ont été disposés dans les 
églises et qui éclairent sur les activités pas-
torales des paroisses. Et le dialogue entre 
conseils de communauté qui se mettent 
ensemble pour penser et porter des projets 
communs. Par exemple: le livret de l’Avent 
de la zone Sionge ou l’organisation du 
« groupe pastoral de la Rive droite ».

Aujourd’hui, c’est avec l’impression du 
devoir accompli que la présidente a déposé 
son bâton de pèlerin. Pour accorder davan-
tage de temps à ses proches et, notamment, 
à ses petits-enfants qu’elle accueille chaque 
semaine dans sa demeure. « J’ai servi au 
nom de ma foi. Je continue à croire en une 
Eglise porteuse du message évangélique. ».

« J
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i » Après onze années passées à la tête du Conseil de l’Unité pas-

torale, Françoise Ruffieux a tiré sa révérence en juin dernier. 
Coup d’œil dans le rétroviseur.
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VIE DES PAROISSES

PAR MARTHE GRANDJEAN
PHOTO : MME GOLLIARD

Engagée depuis le 1er janvier 2002 par 
la paroisse de Sâles, Carole Golliard 
(Sâles) a coiffé trois casquettes avec une 
grande compétence : secrétaire, caissière 
et perceptrice d’impôts. En avril de cette 
même année, elle était déjà appelée à 
présenter les comptes à l’assemblée parois-
siale. Cet exercice qui, à ce moment-là, la 
faisait trembler d’inquiétude, est devenu 
un jeu d’enfant. Le métier a eu tôt fait de 
« rentrer ».

En plus de ces diverses attributions, il lui 
incombait encore la gérance du bénéfice 
curial. 

Avez-vous apprécié cette tâche ?
Oui, énormément. Je relève la bonne 
entente qui régnait au sein du Conseil 
de paroisse. J’ai côtoyé deux présidents, 
une présidente et bien quatre fois plus de 
conseillers. Moi qui venais de l’extérieur, 
j’ai appris à connaître Sâles, ses environs 
où j’ai noué de multiples contacts. Parfois 
même m’est-il arrivé de régler de petits 
différends. Autant de situations riches en 
enseignements. 

Les dossiers ont-ils été variés ?
Oui, et progressivement, ils se sont diver-
sifiés, me permettant ainsi de me familia-
riser avec les subtilités des biens culturels, 
le fonctionnement des cloches, de 
l’orgue… Même une petite note artistique 
m’a enchantée : la fabrication de cartes 
de vœux pour Noël variées d’année en 
année, afin de remercier les engagés de 
la paroisse.

Une anecdote ?
Un jour, une entreprise de pompes 
funèbres de la région lausannoise me 
donne rendez-vous à l’église de Sâles. 
L’heure de la rencontre largement dépas-
sée, je l’appelle. « Madame, pas de souci, 
tout est installé. Le défunt repose dans 
la chapelle mortuaire ». Mais à Sales-
Ependes !

Ce petit échange avec Carole a montré 
la passion qui l’a animée, scrutant les 
archives, acceptant, en outre, de faire 
partie de l’équipe de rédaction du bulletin 
paroissial durant plus de dix ans.

Pour la rigueur de son travail et son 
enthousiasme, nous lui disons notre 
gratitude et lui adressons nos vœux les 
meilleurs pour la suite.

Fraîchement nommée secrétaire et 
caissière, Evelyne Chollet reprend le flam-
beau. Nous lui souhaitons la bienvenue 
et beaucoup de satisfaction dans cette 
nouvelle fonction.
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e Après seize ans passés au service de l’administration de la 
paroisse de Sâles, Carole Golliard prend congé. Il lui est 
devenu difficile de concilier vie familiale, vie professionnelle 
et activité annexe. 
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Etre servant/e de messe, c’est une manière de vivre sa foi et de l’approfondir. C’est égale-
ment un beau service : les servants de messe assistent le prêtre et aident la communauté 
à célébrer. Par leur présence et leurs gestes, ils soutiennent la prière de toute l’assemblée 
et participent à la beauté de la célébration pour glorifier Dieu. Il y a plusieurs fonctions : 
cérémoniaire, thuriféraire, naviculaire, porte-missel, etc. C’est aussi l’occasion de se faire 
de nouveaux amis, de partager des moments de joie. Une course ou un grand pèlerinage 
(triennal) est organisé chaque année. Intéressé ? Alors prends contact avec le secrétariat 
de l’Unité pastorale au 026 919 61 00.

Les diverses fonctions
Cérémoniaire	 gère le bon déroulement de la liturgie
Céroféraires	 sont toujours par nombre pair et porte les chandeliers
Thuriféraire	 prépare et s’occupe de l’encensoir
Naviculaire	 porte la navette, petit récipient en forme de bateau qui contient 
	 les grains d’encens
Porte-missel
Porte-croix
Acolytes	 sont généralement par deux, portent les burettes, sonnent la clochette
Burettes	 petits récipients contenant de l’eau et du vin
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e Ose, deviens servant de messe !

TEXTE PAR LA RÉDACTION
PHOTO : PHILIPPE GLENZ

Prière du servant d’autel

Seigneur,
apprends-moi à toujours mieux
te rendre grâce
pour les merveilles que Tu as faites, 
à Te découvrir dans Ta Parole,
à Te découvrir dans mes frères.

Fais de moi un loyal serviteur,
témoin de Ta présence,
proclamant Ta bonne nouvelle,
portant Ta lumière avec joie.

Donne-moi d’être sans cesse
disponible à mes frères,
semeur d’amour et de paix
à l’exemple de Marie,
mère de ton fils et notre Mère à tous.

Secours-moi dans les difficultés
Aide-moi à ne pas avoir peur 
pour m’engager
sur la terre, comme au ciel. 

Amen.

Veillée pascale 2014.
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ŒCUMÉNISME

Balade spirituelle à Bulle
PAR LE GIIG

Dimanche 7 octobre 2018 de 14h à 17h

Occasion de cheminer ensemble, de vivre l’interreligieux et de visiter des lieux de prière et de 
recueillement : l’église Saint-Pierre-aux-Liens, le temple et la mosquée. 

Venez découvrir les spiritualités de ces trois confessions.

Rendez-vous à 13h45 au Kiosque à musique sur la Place du Marché, parking gratuit.

Retour à pied ou en bus (arrêt de Saucens, rue de Vevey, proche de la mosquée).

La balade aura lieu par tous les temps.

Cordiale invitation à tous, petits et grands, de la part du groupe interreligieux et interculturel de la 
Gruyère.

Le dimanche 16 septembre, à 10h, toutes 
les communautés chrétiennes de Bulle se 
retrouveront en l’église Saint-Pierre-aux-
Liens, pour, ensemble, rendre grâce et prier 
le Seigneur. Notre désir commun ? Ajuster 
tout simplement nos vies à l’extraordinaire 
venue de Dieu en ce monde. Son salut fait 
irruption dans l’histoire des hommes. Le 
Christ est désormais notre seul avenir. Sa 
parole d’amour illumine déjà chacune de 
nos vies.

L’appel du Christ donne sens à nos aspira-
tions et un avenir à tout ce que nous vivons 
au quotidien. Le temps de nos montres 
devient celui que Dieu choisit pour ras-
sembler son peuple. Jésus attire à lui les 
cœurs confiants et disponibles. L’urgence 
est que chacun ose la rencontre person-
nelle du Christ.C
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PAR L’ABBÉ GILLES GACHOUD

Fête fédérale d’action de grâces (Jeûne fédéral)
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C’est avec son sourire habituel qu’Isabelle 
Bapst me reçoit dans sa demeure, à Pont-
la-Ville. Et c’est sur la terrasse, qui offre 
une vue imprenable sur le Moléson et le 
lac de la Gruyère, que l’on s’installe pour 
un moment de discussion.

Après un accident domestique en 2012, 
dont elle est sortie indemne, Isabelle a 
souhaité faire quelque chose de supplé-
mentaire dans sa vie pourtant déjà bien 
remplie. Outre son ménage au quotidien, 
cette maman de trois garçons dispense 
des leçons de catéchisme depuis plus de 
seize ans. C’est en appréciant un repor-
tage sur une personne qui organisait des 
tables d’hôtes pour les seniors que lui est 
venue l’envie de lancer pareille organisa-
tion. Et, depuis février 2016, à raison d’une 
fois par mois, sauf en août, elle accueille 
une dizaine de personnes et leur prépare 
un bon repas, simple, traditionnel, selon 
les saisons. Mijoté avec beaucoup de cœur 
et d’amour, Isabelle met un point d’hon-
neur à la présentation et à la décoration 
de la table. Chaque fois, elle écrit le menu 

sur une carte en couleurs, qui débouche, 
au fil du temps, sur un joli arc-en-ciel. Les 
mots sont érigés en lettres d’or : partager et 
échanger de bons moments.

200 convives
Depuis deux ans, Isabelle Bapst a déjà reçu 
environ 200 personnes. Ses repas ont une 
saveur particulière, ses parents ayant à 
cœur d’y prendre part à chaque fois. L’après-
midi se poursuit souvent par une partie de 
jass ou, parfois, en poussant la chanson-
nette. Un petit livre d’or trône sur la table. 
Chacun a tout loisir d’écrire un gentil mot 
ou le ressenti de sa journée. Une phrase 
importante émerge : « Il y a bien long-
temps que je n’ai pas vécu une aussi belle 
journée ! » Cela résume bien ce que ces 
personnes, souvent seules ou n’ayant plus 
forcément l’envie de cuisiner, éprouvent 
en s’asseyant à la table « Chez Isabelle ». 
Elle m’a avoué le relire de temps à autre. 
Ce qui a le don de la « booster » pour la 
fois suivante. A l’heure de l’individua-
lisation de la société, cela fait beaucoup 
de bien.

Depuis deux ans, Isabelle Bapst accueille, une fois par mois, 
des seniors à sa table à Pont-la-Ville. 

Informations : 
www.Travolata.ch
(pour-cent culturel Migros)
www.fr.prosenectute.ch

PAR CARMEN GEINOZ
PHOTOS : CARMEN GEINOZ, ISABELLE BAPST
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PHOTOS : LDD Baptêmes 

Avry-dt-Pont
Arthur Jordan, fils de Patrick
et Marie-Paule née Conus, Avry-dt-Pont
Léo Ramos Ferreira, fils de Jorge
et Marina née Ramos, Avry-dt-Pont
Loane Scyboz, fille de Cédric
et Fabienne née Dutoit, Gumefens
Alice Papaux, fille de Pierre et Carole
née Gobet, Avry-dt-Pont
Guillaume Charrière, fils de Christian
et Virginie née Fragnière, Gumefens

Bulle-La Tour
Communauté Saint-Pierre-aux-Liens
Gabriel Aubert, fils de Gaël et Malgorzata
née Lukaszewska, Bulle
Rebecca Emilie Cabanas, fille de Chris-
tophe Gavallet et Regina Cabanas Loois, 
Bulle
Emma Franco Bugio, fille de Carlos Bugio
et Céline Franco, Bulle
Mathys Moreira Monteiro, fils de Vitor
Hugo et Carla Alexandra née Moreira 
da Silva, Bulle
Maxime Magnin, fils de Fabrice 
et Christelle née Mosimann, Bulle
Zora Marie Cécile Bindschedler, fille 
de Vincent Dupasquier et Emmanuelle 
Bindschedler, Bulle
Lucas Santos Cordeiro, fils de Cédric Jelk 
et Marta Sofia Dos Santos Cordeiro, Bulle
Justine Maillard, fille de Jean-Luc 
et Adeline née Tornare, Bulle
Jessy Macherel, fils de Paulo Alexandre 
Fonseca Fial et Natacha Macherel, Bulle
Kleidir Dos Santos Almada, fils de Amaro 
et Ermilinda née Pereira, Bulle
Lourenço Silva Ahafonov, fils de Oleksiy 
et Carla née Barbosa Silva, Bulle
Lyam Mendes Lopes, fils de David 
Ducroux et Deize Mendes Lopes, Bulle
Alycia Andrade, fille de Milton Silva 
Ramos et Anny Andrade, Bulle
Owen Gomes Figueireido, fils de Bruno 
Miguel et Vanessa née Gomes de Jesus, 
Bulle
Sara Beatriz Sousa Campos, fille de José 
et Paula Alexandra née Sousa, Bulle
Beatriz Mascarenhas Fernandes, fille 
de Arlindo et Elisabete née Da Moura 
Mascarenhas, Bulle

Valentina et Alexandre Tabarelli, enfants 
de Sébastien et Maria Isabel Gonçalves 
Branco, Bulle

Communauté Saint-Joseph
Sacha Légeret, fils de Guillaume 
et Caroline née Buchs, La Tour-de-Trême
Tian Jerzy Sottas, fils de David et Joanna 
née Obrzut, La Tour-de-Trême
Kylian Raboud, fils de Gaëtan 
et Angélique née Brülhart, 
La Tour-de-Trême
Sasha Pythoud, fils de Fabien 
et Tamara Stocker, La Tour-de-Trême
Tom Friedli, fils de Christophe 
et Séverine née Progin, La Tour-de-Trême
Nalya Gamboa Matias, fille de Isaque
et Christelle née Imhof, 
La Tour-de-Trême
Dorian Sudan, fils de Vincent et Annoa 
née Zumkeller, La Tour-de-Trême

Echarlens
Antoine Grandjean, fils de Lucas 
et Ismène née Picard, Echarlens
Jules Beauverd, fils de Luc et Clarisse 
née Fragnière, Echarlens
Bryan Dupasquier, fils de Marc 
et Floriane Collaud, Echarlens

La Roche
Lucien Willy Albert Bise, fils de 
Christophe et Caroline née Hohenauer, 
La Roche
Marine Tinguely, fille Alexandre
et Marija née Kostadinova, La Roche
Eloane Robert-Nicoud, fille de Michaël 
et Elodie née Robert-Nicoud, La Roche

Morlon
Jessica Dumas, fille d’Eric et Annabelle 
née Scyboz, Morlon

Riaz
Romane Kolly, fille de Stephan 
et Delphine née Etter, Riaz
Juliette Remy, fille de Guillaume
et Géraldine née Werren, Riaz
Mark Meyer, fils de Christian 
et Daiane née Vila Flor Maia, Riaz
Noah Blattner, fils de Guillaume
et Céline née Oberson, Riaz
Jade Dreyer, fille de Nicolas et Justine
née Gachet, Riaz

Sâles
Cécile Gobet, fille de Gilles et Virginie 
née Ducrest, Sâles
Thomas Giroud, fils de Sébastien 
et Laurie Demierre, Sâles
Simão Luis Gomes, fils de Hugo Miguel 
et Ana Isa née Luis Gomes, Sâles
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Sorens
Julie Tinguely, fille de Fabrice et Marilyn
née Borcard, Sorens
Maé, Timoty et Noa Pessina, enfants de 
Didier Jonin et Barbara Pessina, Sorens

Vaulruz
Soline Dévaud, fille de Marcelin
et Aurélie née Berset, Vaulruz

Vuadens
Agathe Perret, fille de Michael 
et Emilie née Castella, Vuadens
Matthew Lucas Brügger, fils de Sébastien 
et Aurélie Favre, Vuadens
Camille Terreaux, fille de Nicolas 
et Valérie née Python, Vuadens
Lucie Tinguely, fille de Simon et Cynthia 
née Bertherin, Vuadens

Vuippens
Nora Comi, fille de François et Sonia 
née Jaquier, Marsens
Adam Ecoffey, fils de Davide Ricardo 
et Laurane Ecoffey, Marsens
Johanne Roulet, fille de Yves-Alain 
et Chrystèle née Horny, Vuippens
Gauthier Albert Badoud, fils de Stéphane 
et Léonie née Moret, Vuippens

Mariages

Avry-dt-Pont
Le 16 juin à La Riedera : Thierry Ruffieux 
et Christel Oberson, Avry-dt-Pont

Bulle-La Tour
Le 9 juin à Bulle : Benoît Bourquenoud
et Lara Pittet, Bulle
Le 30 juin à Vaulruz : Maxime Risse
et Juliette Gobet, La Tour-de-Trême
Le 30 juin en Belgique : Gilles Ancion
et Amélie Baud, Bulle
Le 14 juillet à Bulle : David Figliuzzi
et Cindy Rime, Bulle
Le 14 juillet en France : Morten Jensen
et Laurie Dutto, La Tour-de-Trême
Le 14 juillet à Mézières : Joseph David
et Amélie Viatte, Bulle

Echarlens
Le 19 mai à Lessoc : Lénaïc Bochud
et Emilie Fragnière, Echarlens
Le 14 juillet à Avry-dt-Pont : Luc Beauverd 
et Clarisse Fragnière, Echarlens

Pont-la-Ville
Le 16 juin à Pont-la-Ville : Anaël Risse
et Noriane Girod, Pont-la-Ville

Saint Sulpice Le Solitou
Le 5 mai à Charmey : Sander Overeem
et Kathlen Roberti, Hauteville
Le 9 juin à Corbières : Pierre-Pascal Meige 
et Fanny Tinguely, Corbières
Le 23 juin à Corbières : Marc Schafer
et Catherine Blanc, Corbières

Sorens
Le 2 juin à Manno : Didier Jonin 
et Barbara Pessina, Sorens

Vuadens
Le 16 juin à Charmey : Cédric Magne 
et Line Charrière, Vuadens

Décès

Bulle-La Tour
Communauté Saint-Pierre-aux-Liens
Gabrielle Rouiller, décédée le 1er mai 
à l’âge de 78 ans, Bulle
Suzanne Seydoux, décédée le 4 mai 
à l’âge de 71 ans, Bulle
Claudine Gremaud, décédée le 5 mai 
à l’âge de 64 ans, Bulle
Bernard Clerc, décédé le 18 mai 
à l’âge de 68 ans, Bulle
Johnny Demierre, décédé le 27 mai 
à l’âge de 28 ans, Bulle
Anne-Marie Vallélian, décédée le 1er juin
à l’âge de 82 ans, Bulle
Joëlle Esseiva, décédée le 3 juin
à l’âge de 51 ans, Bulle
Marcel Bornet, décédé le 4 juin
à l’âge de 61 ans, Bulle
Lucie Andrey, décédée le 9 juin
à l’âge de 85 ans, Bulle
Maria-Gunilla Hamilton, décédée
le 9 juin à l’âge de 63 ans, Bulle
Claudine Reymond, décédée le 17 juin
à l’âge de 75 ans, Bulle
Roseline Yerly, décédée le 28 juin
à l’âge de 80 ans, Bulle
Marie-Thérèse Morand, décédée 
le 3 juillet à l’âge de 85 ans, Bulle
Olivier Charrière, décédé le 11 juillet 
à l’âge de 52 ans, Bulle
André Sciboz, décédé le 14 juillet
à l’âge de 77 ans, Bulle

Lucie Chenaux, décédée le 25 juillet 
à l’âge de 87 ans, Bulle
Pierre Jeangros, décédé le 29 juillet
à l’âge de 90 ans, Bulle

Communauté Saint-Joseph
Berthe Boschung, décédée le 7 mai
à l’âge de 95 ans, La Tour-de-Trême
Klara Gachoud, décédée le 12 mai 
à l’âge de 92 ans, La Tour-de-Trême
Michel Charrière, décédé le 18 mai 
à l’âge de 84 ans, La Tour-de-Trême
Solange Descuves, décédée le 17 juin 
à l’âge de 83 ans, La Tour-de-Trême
Irma Geinoz, décédée le 21 juillet 
à l’âge de 97 ans, La Tour-de-Trême

Echarlens
Cécile Leva, décédée le 29 juillet
à l’âge de 90 ans, Echarlens

La Roche
Louis Kolly, décédé le 19 juillet 
à l’âge de 87 ans, La Roche

Riaz
Franz Josef Stössel, décédé le 22 mai
à l’âge de 81 ans, Riaz 
Marcel Barras, décédé le 7 juin 
à l’âge de 63 ans, Riaz
Georges Davet, décédé le 13 juillet 
à l’âge de 82 ans, Riaz

Saint Sulpice Le Solitou
Fernande Blanc, décédée le 5 mai
à l’âge de 76 ans, Corbières
Hélène Losey, décédée le 13 juillet
à l’âge 76 ans, Corbières
Marius Egger, décédé le 15 juillet
à l’âge de 62 ans, Hauteville

Sâles
Solange Ropraz, décédée le 30 juin
à l’âge de 78 ans, Sâles

Sorens
Marguerite Tornare, décédée le 1er juin
à l’âge de 91 ans, Sorens
Gilbert Tornare, décédé le 27 juillet 
à l’âge de 62 ans, Sorens

Vuadens
Marie-Antoinette Buchs, décédée
le 31 mai à l’âge de 76 ans, Vuadens
Louis Dupasquier, décédé le 22 juillet
à l’âge de 88 ans, Vuadens

Vuippens
Françoise Rutschmann, décédée
le 27 juillet à l’âge de 88 ans, Marsens
Marguerite Brodard, décédée le 27 juillet
à l’âge de 93 ans, Marsens
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Entreprise de construction A. Tomasini SA
Chemin des Prairies 11 – 1630 Bulle 2
Case Postale 2003 – Tél. 026 913 08 80

Fax 026 913 08 89 – info@tomasini-sa.ch

Jean-Marc Crausaz
Maîtrise fédérale

Rue St-Denis 44
1630 Bulle 1

Tél. 026 919 81 91
Fax 026 919 81 99

E-mail : 
meyer.electricite@bluewin.ch

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D’ÉLECTRICITÉ

Case à louer

Intéressé à en savoir plus sur la Garde suisse pontificale, son his-
toire, sa fonction ? Peut-être intéressé à vous y engager ?

Nous vous invitons à une présentation :
–	 vendredi 7 septembre 2018, à 20h, au Centre paroissial de Broc 

(en face de l’église) ;
–	 samedi 8 septembre 2018, à 10h, au local de la Landwehr à 

Fribourg (Route de Beaumont 16, accès depuis la Route du 
Levant).

Nous aurons la joie d’accueillir le sous-caporal Didier Grandjean, 
Fribourgeois, engagé à la Garde suisse depuis plusieurs années.

A l’issue de ces rencontres, un verre de l’amitié sera servi, afin de 
poursuivre le partage avec d’anciens gardes suisses.

Présentation de la Garde suisse
pontificale à Broc et à FribourgParoisse de Riaz

Le Conseil de paroisse de Riaz informe, qu’en raison de 
travaux de rénovation, les locations du centre paroissial 
seront interrompues de la mi-novembre jusqu’à la fin 
mai 2019 environ. Il vous remercie pour votre compré-
hension.

Ensemble, c’est pas bête!

Trois ans après sa première édi-
tion, « ENSEMBLE, c’est pas 
bête ! » revient. Le Centre œcu-
ménique de pastorale spécialisée 
(COEPS), l’Arche Fribourg et les 
communautés de Foi et Lumière 
vous donnent rendez-vous le 
samedi 29 septembre, de 10h à 
17h, sur la place Georges Python 
à Fribourg. Pour cette deuxième 
édition, la communauté des 
sourds de Fribourg sera égale-
ment présente. Au programme 
de la journée : gâteaux et soupe, 

mais aussi clownerie, promenade en escargoline, flash mob, un 
grand défi et de belles rencontres.

Venez nombreux !

Pèlerinage d’automne
Notre-Dame des Marches, le 11 septembre à 14h, messe 
présidée par l’abbé Marc Joye, suivie de la procession 
et bénédiction du Saint Sacrement.

Boulangerie - pâtisserie
« Au pain doré » « La Boutique à pains »

Nouveau :	 Sâles
Présent à Ursy	 026 917 81 141625 MAULES / SÂLES

Tél./Fax : 026 917 84 83
Natel : 079 244 36 10

• TRANSFORMATION
• RÉNOVATION
• RÉPARATION
• POSE

Case à louer
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Equipe pastorale	 Abbé Petru Popa	 Cure catholique, rue du Marché 32, 1630 Bulle	 026 919 61 00
	 Abbé Daniel Agbeti
	 Abbé Gilles Gachoud
	 Abbé Florent Koumako
	 Marie-France Aeby Pollet
	 Martine Floret
	 Véronique Marchon
	 Marianne Monney
	 Marie-Jocelyne Pittet
	 Véronique Yerly-Zurlinden

Secrétariat	 Sylvie Bosson	 Cure catholique, rue du Marché 32, 1630 Bulle	 026 919 61 00
	 Isabelle Fortunato	 Lundi-vendredi 9h-11h et 14h-17h
	 Marie-Laurence Gothuey	 Vacances scolaires uniquement 9h-11h
	 Isabelle Rumo	 www.upcompassion.ch
	 Yolande Varga	 secretariat@upcompassion.ch
	 Diana Aguiar, apprentie

Permanence téléphonique en cas d’urgence ou de décès (pas de sms)	 079 649 60 84

Accueil 		  Rue du Marché 2, 1630 Bulle	 026 912 73 74
Chapelle Notre-Dame de Compassion	 8h30-11h30

Célébrations particulières

8 septembre à 18h à Sâles, messe d’ouverture de la nouvelle année pastorale 
avec l’accueil de l’abbé Petru Popa, nouveau curé modérateur.
16 septembre à 10h à l’église Saint-Pierre-aux-Liens à Bulle, célébration œcumé-
nique.
30 septembre à 9h, messe à la chapelle de Thusy.

Le mariage chrétien, un projet de vie… qui se prépare
Rencontre communautaire, 20h15 à 21h45, à la salle paroissiale de Corbières : 
1er octobre 2018
26 novembre 2018

A tous nos lecteurs et lectrices, nous adressons nos plus sincères excuses. 
Au moment de mettre sous presse cette édition, nous n’avions pas connais-
sance des horaires des célébrations pour les mois d’octobre et de novembre. 
Nous vous remercions de votre compréhension et vous invitons à consulter 
la feuille de quinzaine placée au fond des églises ou notre site www.upcom-
passion.ch

Fêtes patronales
9 septembre à 9h à Pont-la-Ville, à 10h à 
Morlon et à 10h30 à Corbières
30 septembre à 10h à Riaz

Rencontres du groupe Bible

Soirées animées par l’abbé Gilles 
Gachoud, de 20h à 21h, Les Halles, 
à Bulle :
13 novembre
11 décembre
22 janvier 2019
12 février
12 mars
14 mai

Conférence œcuménique 
animée par Michel Egger
Le mercredi 3 octobre, à 20h, Les Halles, 
à Bulle.

Prière des mères

Les lundis 1er octobre, 3 décembre, 4 mars 2019 et 3 juin à 
20h15 à la chapelle Notre-Dame de Compassion, à Bulle.



MÉDITATION

UNITÉ PASTORALE NOTRE-DAME DE COMPASSION

La dernière étape de sa vie peut faire peur ou, au contraire, être la meilleure 
de toutes. Malgré les aléas du quotidien et les ennuis de santé, l’harmonie de 
l’esprit est un facteur déterminant pour réussir sa vieillesse. Mieux vaut relever 
tout ce qui participe au privilège de vivre le moment présent et reconnaître ce 
qui nous reste plutôt que de pleurer ce qui est perdu.

Je peux jouir de l’instant présent sans pression et avec le bonheur qui en 
découle : ma famille, les copains, la lecture, la culture, les travaux manuels, les 
sorties ainsi que les activités proposées aux personnes du troisième âge.

Il faut se contenter de moins et réduire son train de vie. Ma conception de la 
vie a changé. Je découvre les bienfaits de l’inaction, du silence et de l’écoute 
attentive de mon intériorité. Ou du plaisir de parler à un voisin, d’écouter 
mes enfants ou de jouer avec mes petits-enfants. « Vous resterez jeunes tant 
que vous serez réceptifs à ce qui est beau, bon et grand et resterez ouverts au 
monde », disait le général Mac Arthur.

Il vaut la peine de partager ses souffrances à un proche et les déposer par 
la prière au pied de la croix. Ce retournement est libérateur. Il devient alors 
source de sérénité et d’inspiration. C’est le meilleur héritage que nous pouvons 
laisser.

Malgré les doutes et les soucis, la plénitude de ce vécu comble l’homme. Elle 
permet d’élever son âme et de se projeter au-delà de la peur de se voir bientôt 
partir de ce monde.

Vive la retraite !

V
ie

ill
ir

PAR JACKY BRANDT, RETRAITÉ, BULLE
PHOTO : GOOGLE IMAGE


